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A P P E L 
de Son Eminence 
le Cardinal Liénart 
au sujet de la grève 

du textile 

MM. Tardieu et Roustan 
inaugurent 

la forêt des écrivains 
combattants 

Une grande journée de la 
a eu 

ouvrière chrétienne 
à Roubaix 

Devant deux mille jeunes tilles, M. le chanoine Cardym expose magistralement 
la force conquérante de la « Jeunesse ouvrière chrétienne » 

A la Teille de notre Congrès eucha 
ristique. tous nos diocésains compren 
dront que noua songions avec une tris
tesse indicible et une particulière sol l l 
c itude au douloureux conflit qui déchire 
depuis six semaines nos laborieuses 
cités d e Roubaix-Tourcoing et envi
rons. 

Dans l 'actuelle tension des esprits, 
nous sentons que toute parole risque 
d'être mal interprétée et nous nous en 
voudrions d e dire un seul mot qui 
puisse envenimer le débat au lieu de 
('apaiser. 

Mais , voyant clairement let m a u x 
incalculable* qui résulteraient pour les 
âmea et pour la pa ix sociale d'une solu
t ion d e force d'où qu'elle v ienne , nous 
voulons seulement rappeler à tous, à 
cet te heure très grave , conformément à 
la doctrine d e l'Eglise catholique, le 
devoir1 de rechercher sans se lasser une 
solution de concil iation et de loyal 
accord entre les parties. Aucun catho
lique, qu'il soit patron ou ouvrier, ne 
doit se laisser aller à préférer une autre 
méthode . Aucun ne doit croire à la fail
lite des procédés justes et charitables 
pour régler les rapports entre les 
hommes, sur le terrain professionnel 
comme sur tous 1rs autres. 

Que tous en soient les irréductibles 
partisans, nous les y engageons de tout 
notre pouvoir. Car la justice ne réside 
pas seulement pour chacun dans la légi
time défense de ses droits; mais , puis
qu'il s'agit d'un accord, elle réclame 
aussi que , de part et d'autre, on veuille 
tenir compte mutuel lement des diffi
cultés particulières à chacun. Que les 
patrons envisagent combien l'ouvrier a 
h' «oin de son salaire et que les ou-
v r . e n n'oublient point la gravité d e la 
crise industrielle. C'est ainsi que l'esprit 
de charité, en nous faisant penser aux 
autres en même temps qu'à ^.nous-
tnémes. adoucit les . igueurs de la justice 
et la rend vraiment humaine et chré
tienne. 

Nous osons espérer que l'entrevue 
qui doit avoir lieu mardi chez M. le 
Ministre d u Travail sera décis ive et 
permettra ia reprise très rapide du tra
vail dans les usines. 

Nous prierons donc le Cœur de Jésus 
de bien vouloir en ces jours incliner l e ? 
coeurs à la paix, de la faire renaître 
chez nous et de l'affermir de plus en 
pius pour la prospérité de notre région, 
pour le bonheur de nos foyers et pour 
le bien de toutes les âmes. 

. ACHILLE. C A R D I N A L L I É N A R T , 
évêque de LiOt. 

Les fêtes de Jeanne Hachette 
à Beauvais 

Beauvais , - S juin. — Los t'êtes <lc 
Jeanne Hachet te ont défaite', hier soir, 
par une chevauchée marquant l'entrée 
i:u roi Louis X I à Beauvais . La cathé-
era l e était embraser, ainsi que les tours 
du pala is d e Justice. 

D a n s 1A matinée, à, l 'Hôtel de Vil le 
et ensuite à la cathédrale, a eu lieu le 
couronnement d'une rosier* et, eett? 
• près-midi, un cortège historique avec 
i o représentants «le» corporations en 
(•.•slume (le l'époque c parcouru lu 
ville, encadrant le roi Louis X I et son 
escorte ainsi que la Jeanne Hachette de 
i f 3 1 . M"" Antoinette Lauglois . 

Les chasseurs rie Rinehc (Bel?.) ont 
été v ivement acclamés. 

« Vous avex voulu marquer que 

les combattants qui pensent sont 

d'abard et surtout les serviteurs de 

l'intérêt public » , déclare le Minis

tre de l'Agriculture. 
Lamaloii-les-l ' .uii is . 2 S juin. \ 

l •lminjmmtloB de la foret s.vmlKilIqne j 
do* écrivains anciens c battant», a . 
donné lien, ce mal in , à une grnn lios«> . 
manifes tat ion qui s'est déroulée s u r i 
le plateau de ('..mt.es. sons la pn'«i- i 
drnrc «le M. A. Tardieu. ancien me- i 
sldent du Conseil , ministre de l'Agri
culture et de XI. Mario Roustan , s éna
teur de l'Iléraiil l . ministre de l 'Ins
truction publique avec le concours d e , 
nombreux- membres] «le l 'Association 
des écrivains c o m b a t t a n t s , d'une de-
légation «lu Tonrtng-Cluh de F i a n c e 
el en présence de nombreuses person
nalités locales et régionales . 

M. Mario Roustan , en un d i s . ours 
plein «le v i h n m t e n t h o u s i a s m e et «l? j 
poésie, a e x a l t é le ge s t e des écr iva ins | 
combat tant s dont il a célébré l'effort 
Journalier et le concours «lésintcressé , 
«in'ils apnorteut .1 la grandeur de la , 
l a t r i e . . | 

XI .Mario l l i .usluu a ensui te i r a i 
-, XL Kinmauuel Bonreler, m e m b r e de 
'.•Association îles écrivain* combat- | 
tants et promoteur de l'Idée du IK.IS . 
sacré, la rosette «le la Légion d'hou- I 
neur. 

M j j s f d ï e u a prononcé ensuit . ' son | 
discours «lans lequel il a déchire 
n o t a m m e n t : 

« Notre association «les Ecrivains 
combattants a commencé avec dix 
membres. Kilo en compte aujouru nui 
quatre cent*. Nous avons l'ait comme les 
cens «lu Cid : on voit_ bien que nous 
sommes des écrivains. Nos- moyens sont 
tout de même modestes, car on nous 
a «n peu gré dans notre carrière, dite 
libérale, du libérai sacrifiée que nous 
avion*, comme tout le monde, consacre 
à. la Nation : le» fonctionnaires et les 
ouvriers ont été mieux traités que nous 
par la prévoyance sociale ou pnirouale. 

» N'empêche que nous avons tou
jours, du fond de nos épreuve», pensé 
à l 'avenir "commun. C'est ce qui est 
arrivé en 1!>30 après l' inondation meur
trière. 

» Nous avons dévidé «le planter une 
f r r f t _ P a n e encore de bâtir, vous 
lût dit le fabuliste — La forêt est de
vant nous. Kilo pousse. Kilo grandira, 
car l 'Espagne n'mt pas loin. Mon mi
nistère vous a donné le terrain. Laça' 
relie de l 'arav île Monial vous a donne 
|ns 10.000 cèdres et les a plantés. 1 * 
Touring-CInh vous a augmenté de cent 
hectares. L'Etat vous mènera à mil l i . 
'/ . .ut le monde a fait de son mieux. 

.. Mais à la Ki«e (Te l'eut reprise, c'est 
von», mes camarades '\<~ combat et 
.récriture, que je trouve et que je 
-Mue. Sovez remerciés. Vous «l'abord, 
Emmanuel Boureier, qui avait conçu 
' i l c e . Vous aussi, président Claude 
l'an-ère, peintre solide et éclatant 'les 
caractères et des paysages. Sovez remer
ciés, vous tous qui avez vonlu marquer 
que les combattants qui pensent ne sont 
pas seulement les serviteurs de leurs 
juste» reven.l ications, mais ivuasif 
«l'nlHird et snrtout, comme aux tran-
(hées, les serviteurs de l'intérêt public . 

» Que cette cérémonie soit un s v n v 
Lile. I^es arbres, comme les idées, pous
sent lentement. Mais ce sont les lentes 
croisades qui font pour les nations, 
uvmme pour les hommes, les santés 
fortes et les vies longues. 

Après la cérémonie , les min i s tres 
ont inauguré une s tè le du Souvenir 
ér i sée par l 'Associat ion des écr ivains 
Combattants, en mémoire des 4 0 0 
écrivains qui sont tombés au c h a m p 
<*. honneur. 

MM. A. Tardieu et Mario Roustan 
se sont rendus au grand banquet offert 
en leur honneur par le prés ident e t 
le Conseil général de l 'Héranlt et la 
munic ipal i té de Lnmalou- les -Bnins . 
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DÉMISSION DU CABINET BULGARE 

Sofia, 29 juin. — M. Liaptcheff a 
remis au Roi la démission du Cabinet. 
'ne souverain a f a i t appeler M. Malinouf. 

Des officiers français gagnent 
la Coupe du Prince de Galles, à Londres 

De gauche à drmtt l i i KL I f. V S V T BIMRD. moulé si* >Puirt, CO.W.M«.M>AM 
A. oe LEssASDimt. monté sur « Hednesday », LIELTIESANT H. GIBAUIT, sar 
« Memdsrm », l'équipe française qui a gagné, an concours hippique i» l'Olympia, 

I i Londres, la Coup* du prince de Galles. ( n . Xsjsteas.) 

LES ELECTIONS 
pour l'Assemblée constituante 

ont eu lieu hier 
en Espagne 

Les résultats font prévoir 
le triomphe de la coalition 

républicaine-socialiste 
Madrid, '2S juin. — Bien qu'il fasse 

un temps splendide qui incite à sortir 
uans la rue, bien que les élections qui 
ont lieu, aujourd'hui, soieut de nature 
à inspirer un vif intérêt au p a y s , enfin 
bien que, pour la première fois, l'âge 
de voter ait été ramené de 25 à 2.3 ans, 
ce «iui augmente le nombre «les élec
teurs de 3."'.000, il est de fait que de
puis S heures, où les bureaux de vote 
ont ouvert leurs portes jusqu'à midi, 
l'animation manifestée est notoirement 
inférieure à celle constatée au cours dos 
élections municipales «lu 12 avril. 

Dans la c irconscript ion de Valence 
(Capita le) bien que le scrulin n» soit 
pas dépoui l lé ( lé l in i t ivement . MM. 
I.crroux et Azana v iennent en tête , 
su iv i s par XIM. Blgerlda Klasco (fils 
l i t l 'écrivain espagnol It laseo lbanes i 
et Melquides Alvarez. Il s e m b l e que 
le soc ia l i s te Hauchis et le républicain 
Ciomez obt iennent un assez grand 
nombre de voix. 

A Sévi l le . la coalit ion républicaine-
soc ia l i s te obt ient la majorité . .Mais 
dans les v i l lages de la province. Fran
co et s e s nmis o n t obtenu un assez 
Lrand nombre de vo ix . 

A Cuenca. la coalit ion républicaine-
soc ia l i s te obt ient jusqu'à présent plus 
de 2 . 0 0 0 voix et la minorité n'obtient 
que 4 0 0 v o i x . I.e l ibéral -démocrate 
Sierra sui t de près la coalit ion l épu-
bl lca lne-soc ia l i s te . 

JJR c o m t e de B o m a n o n e s a é té battu 
Il C.uadalajarla. 

Lies résul tats font prévoir le tr iom
phe de la coal i t ion républicaine-
socia l i s te . 

LE COLONEL MAC1A 
TRIOMPHE ENJCATALOGNE 

Barce lone , 2 8 juin. — A 1 8 b. on 
a l ' impress ion que la gauche républi
ca ine patronnés par le colonel Macia 
emporte très n e t t e m e n t la majorité . 
Kile aura surtout d a n s la province de 
Barce lone l e s trois quarts des v o i x 
expr imées . 

U N INCIDENT DRAMATIQUE 
A BARCELONE 

U n passant tué par un individu 
soupçonné d e voter 

avec une fausse carte 

Barcelone, 28 ju in . — Cette après-
midi, vers 'i heures, dans le quartier de 
Clôt, s i tué dano la banlieue de Barce
lone, u n individu est entré dans un 
bureau de vote, p o u r voter. Mais , comme 
la carte qu'il présentai t paraissait 
fausse, il en fu t empêché et ordre fu t 
donné à des a+rente de po l ice de 
l 'accompagner | L son domicile pour 
constater son identité. D è s qu'il se 
trouva dans la rue, l ' individu sortit un 
revolver et fit f eu . U n passant , M. J e a n 
Canadell, âgé de 36 ans, a été atteint 
an ceeur et a succombé. U n e pet i te tille 
d t 12 ans a été également atteinte, 
mais légèrement blessée. 

Le meurtrier a réussi à s'enfuir. 

UNE FOIS DE PLUS, 

LE COMMANDANT FRANCO 
PRÉPARAIT 

UN SOULÈVEMENT 

RÉVOLUTIONNAIRE 

Il voulait proclamer la 
République socialiste 

d'Andalousie 
Xladrid, 2S Juin. — I/O ministre de 

l'Intérieur, parlant il des journal istes , 
a déc laré : 

« I»epuis quelques jours, je suivais 
île près l 'organisation du mouvement 

DES ACCUSATIONS DE CORRUPTION 
CONTRE LA POUCE DE LONDRES 

Liondres, 2 8 Juin. — L e * S a n u a y 
Expres s s a n n o n c e que l'on s 'at tend 
i de s révé la t ions sensa t ionne l l e s t l a 
suite d'une enquête fai te p s r les dé-
P'Ctlves de s; c o t land Yard relative X 
c e s accusat ions de corruption faites 
centre la police - de W e s t End de 
Londres . 

(.rhoto H. Manuel.) 
L E COMMANDANT FRANCO 

préparé par des é l ément s s ynd ica -
Ilstes et « o m m u n i s t e s d'Andalousie 
sous la direct ion des a m i s du com
mandant Franco. 

» Dans la mat inée d'hier, j 'ai eu 
connai s sance que l 'organisat ion de ce 
i«i« u v e m e n t éta i t prestpie acbevéey 
J'ai d e m a n d é alors nu président du 
Conseil et au ministre de la ( inerte 
l 'autorisation nécessaire pevr couper 
court il c e m o u v e m e n t et je leur ai 
soumis les mesures que j 'avais adop
tées . 

» U n e fo is ces mesures approuvées . 
J'ai prié le général Sanjurjo de se 
rendre il Sévi l le avec des instruct ions 
précises . 

» L«e plan avai t é té conçu de la fa
çon s u i v a n t e : le c o m m a n d a n t Franco 
devait ordonner la concentrat ion d'a
v ions ft la base aérienne de Tabladn 
ofl de s a r m e s e t «les é l ément s é ta ient 
déjà prêts . D a n s les premières heures 
de la Journée, les p a y s a n s affi l iés ft la 
Confédération nat ionale du Travai l e t 
d'antres é l é m e n t s d e v a i e n t entrer ft 
Sévi l le , tandis que l 'aviat ion lancerait 
des t rac t s m e n a ç a n t les autorités si 
e l les rés is ta ient . 

» I / l n t e n t i o n des insurgés était de 
proclamer la République social is te de 
l 'Eta t l ibre d'Andalousie . 

» L*; Juge a ordonné l 'emprisonne
m e n t des c o m m a n d a n t s Camacon e t 
Romero e t de plusieurs sons-off ic iers 
e t so ldats , 

B Le ministre a ajouté que la tran
quil l i té régnai t partout ». 

Le commandant France a été laissé 
en Hbsrtc 

Sévi l le , 2 8 Juin. — Hier soir les 
c o m m a n d a n t s Camacon et Romero 
sont partis pour Xladrid en auto , ac
c o m p a g n é s de deux officiers de la 
garde civile. 

Le c o m m a n d a n t Franco et BeJaen 
n'ont pas é té arrêtés parce qu'ils sont 
candidats a u x é lect ions . 

UNE VAGUE DE CHALEUR 
AUX ÉTATS-UNIS 

New-York. 2H Juin. — 1-e n imbre 
des décès dus ft la va»-ue de coa .eur 
çul a sév i aux E t a t s - U n i s , ce t te se -
maine , e s t de 1 0 0 9 . 

L'INAUGURATION 
du monument 

du maréchal Haig 
à Montreuil - sur - Mer 

D i m a n c h e mat in a eu lieu » Xlon-
tretii l-sur-Mer, Tlnaugi irnt înn (Tri mo
n u m e n t an maréchal H a i e qui en 
K'I!5. succéda an maréchal Krench 
«•"iiime c o m m a n d a n t en ciief «les ar-
îiii'es bri tanniques en VratH'o. 

Cette cérémonie a été précédé* par 
l ' i M a r a r a t i M d'une platiné connné-
morat lva au château de Resnrepnlre 
<n 1» marchai H a i g résida de février 
l i l l f t ft nvrl! IMl'i. 

51. Maginot . désk' i ié pour repré
senter le Gouvernement aux fêtes 
britanniques est a c c o m p a g n é du vice-
amiral He rt ne lot. des maréchaux l'é-
Itiin, Kr.inclii't-d'Kspercv ; «les géné-
r.iuv W i ' j i nul. Gnlraml, I V o e n e y . 
.Vutholne, ( .ainrl in. Ilorlieau, e t c . . 

.\|ir.''s uni' réception a l'Hdlel de 
ville. 51. Maginot . suivi de toutrs les 
l ' iTsonnalitcs. passe i«.s troupes en 
n vue aux accent s «les h y m n e s nntio-
B.inv franc*fs et angla is . I.e cortège 
« ''ticiel se rend ensui te (levant le m o -
î' innent aux Morts ofl des cour c n e s 
sont dépos. i s .n, iinui «les diverses 
c d i e c t i v i l c s et groupements français 
et l.r'nanni,|ues. il gagne la Grand'-
Place o'"i une cstradi' a été aménagée , 
f i c e à la - i n i u e du maréchal Ha ig . 

DISCOURS DE M. MAGINOT 

Dans sou «liscoiirs. après avoir re
liais'- la carrière du Maréchal et rap-
K l é le grand r.'le qu'il g joué pendant 
Il guerre c o m m e commandant en chef 
I'IS forces bri tanniques en France. 

Los sacrifices dans les rangs an-
Mais ont été considérables . Leurs 
t ' i n h e s s'ajoutent désormais A cel les 
l't nos propres famil les . Notre | iété 
I.e les oubliera pas. Le souvenir de 
ces années d'âpre effort, de gloire et 
de deuil rapproche l 'Angleterre rt la 
France pour toujours et plus étroi
t e m e n t que les trai tés officiels les 
plus s tr ic ts . 

Unis sur les c h a m p s de batai l le 
nous devons rester al l iés dans la paix 
pour le plus grand bien de l'Kurope 
et de l 'humanité . 

Auss i tôt après avoir prononcé son 
discours. XL Maginot dépose au p'-ed 
de la s ta tue du maréchal ï l a i g une 
c n i r o n n e de coquel icots artificiels. 

La mariSchalc H a i g qui ava i t pris 
place ft la droite de M. Xlaglnot dans 
la tribune prés ident ie l le se rend ac 
compagnée du min i s t re de la Guerre 
et du sous-préfet d e v a n t la s ta tue et 
e u x app laud i s sements de l 'ass is tance . 
f >rt émue c o m m e elle, p l a i e à son 
tour devant le m o n u m e n t une magni 
fique couronne. 

La cérémonie se termine par In 
splendide exécut ion d'une canta te 
chantée par la Société nat ionale «les 
« Crick-Slcks » de Tourco ing , avec 
a c c o m p a g n e m e n t de la mus ique de la 
Carde républicaine. Le morceau s'a
chève sur l ' h y m n e nat ional ani'hus 
que toute l 'ass i s tance éconte debout 
et découverte e t sa lue de se s applau
d i s sements . 

U n e revue des troupes a Heu sur 
la G r a n d T l a e e , auss i tôt après l' inan-
guriition dn m o n u m e n t . 

Un banquet offert par le départe
m e n t du Pas -de-Cala i s , la v l i 'e de 
Montreuil et le Comité U a l g e n '.'hon
neur d e s hô te s français e t bri tan
niques a e n l i eu d a n s un hangar de 
l 'Ecole mil i taire . 

Pes discours furent prononcés par 
>i.M. .Marinot et lord Tyrrell , nmbas-

l sadeur d'Angleterre, qui célébrèrent 
i l amit ié qui unit la Francs et l'An
g l e t e r r e . . 

Le Président Hoover 
est fermement oppoeé sur deux pointe 

aux conditions françaises : 
L'utilisation des versements à la Banque des règlement? 

internationaux et l'époque à laquelle l'Allemagne 
derra verser ses paiements différés 

Londres, i S juin. — On mande de 
Washington au Sumilmn Ditpmcm : 

L'opinion, à Washington est qu'il y s 
beaucoup encore à faire avant que le 
plan de 51. Ueover -oit un fait accom-
bli. 

iif pris-ideni ne s'oppose lias à «'«' 
«pie l'Alb inagne verse à la Banque «les 
Règlements internationaux les paie 
ment* inconditionnels «les réparations, 
mais il insistera pour que tout cet ar
gent soit remis en circulation et que 
Ken n'en soit enlevé, pour renforcer le 
créilit .les puissances centrales. 

V.. Hoover se montrera également 
très ferme en ce qui concerne l'époque 
?. laquelle l 'Allemagne devra verger ses 
paiements dinVr^s. 

Tl est opposé à la proposition fran-
«;..iso selon laquelle ces paiements de
vraient être effectués l'année suivant 
!a iiciïtxlc (l'ajournement. 51. Hoover 
e-time, en effet, que ceux-ci constitue
raient un tai.lcaii trop lourd pour un 
l.avs au .secours duquel il e<t venu avec 
ia conviction qu'il traversait une pé 
i:od„. critique. 

Les rita.'s-Unls n'ont donne aucune 
i idication eu ce qui concerne les paie
ments lifféi'és, mais l'on croit savoir 
eue XI. Hoover préférerait voir des 
îcmlxiiirscnients éeheloimës. 

Si le Gouvernement français ne mo
rille pas mm point de vue au sujet d j 
« s deux rxiiuts, Washington craint que 
les négociation* n'aboutissent à une 
impn-se On estime dans les milieux po 
litiques américains que la façon dont 
le Gouvernement français utilise sa 
victoire à la Chambre sera très impor
tante. Il trouve que sa majorité lui 
donne une liberté suffisante et il espère 
aboutir à un accord, mais si ce Gouver-
renient considère surtout que le long 
débat qui a eu lieu à la Chambre cons
titue un avertissement, il est nécessaire 
pour lui de ne pas s'écarter des termes 
«le sa note. On estime alors que la situa

tion est plus difficile qu'og ne l a p e n 
d i t hier. 

La déclaration faite par il. St imson 
après la publication «le la note fran* 
raise signifierait, en effet, dhVon, à 
Washington, que la p^rt* reste ouverte 
à des négociation*, mai» pas très large-
meip. 

Une déclaration de M. Mclloe 

Londres, lit) juin. — l/e correspon
dant de l 'obserrrr à P a n s croit savoir 
que 51. 5!e!lon aurait, déclaré au minis
tre français que le Gouvernement amé
ricain n'avait aucune objection de prin
cipe à formuler à l'égard de la réponse 
française à condition qu'un accord in-
r<rvienne avec l 'Allemagne à ce sujet. 

Ce correspondant ajoute qne e'est à 
is suite de cette «UVlaration que M. 
Rriand s donrandé à l'ambassadeur 
d'Allemagne de se rendre an ministère-
de l'Intérieur. 

51. Briand l'aurait «Im-s prié de se 
Hie'tre en relations are* son Gouverne
ment et, si possible, «le lni fa ire con-
raître lundi la réponse de ce dernier. 

Le Gouvernement allemand 

n'interviendra pas dans les négociations 
entre Washington et Paria 

Berlin, 'M juin. — Les ministre* i»" 
téressés à la «piestion <1< s réparation» 
se sont occupe», s,)iiS ia présideajee du 
chancelier, des nésroeîatîona en cours 
sur le projet Hoover. 

Selon le Vorwwertt. ils ont examiné 
1res attentivement les questiesM soule
vées psr - l e projet sraérieain et la n..'e 
Iraneaise, et 1" UoaveniesnjnH ai'e-
liiand a fait connaître, dès ce soir, sea 
opinion à Washington à titre d'infoi" 
rr.ation seulement, «l ifon. dans les mi
lieux politiques, car ie Gouvernement 
allemand n'entend pas intervenir d'une 
Cueoa qneli-onqne diasrs les négociations: 
tc.tr* Wtahingtoa et Paris . 

Î e Cabinet allemand se rèVmira vrai-
-l'iublablcnu nt demain soir. 

Le paviUon de !a HoUande à l'Exposition coloniale 
est détruit par un incendie 

CINQUANTE MILLIONS DE DÉGÂTS 

Paris, -.'s juin. — l ie pavil lon des 
Indes néerlandaises ft l'F.xposition 
ci.ioni.ile. dont il était sans contredit 
lin des ornements les plus réussis tant 
un pu'nt de vue architectural que de 
celui de l ' aménagement intériecr . n 
é ié ce matin complè tement détruit 
I ar un incendie qui. en quelque* mi-
r'.ites. a transformé en un a m a s de 
r'.ines calc inées «t fumantes rette 
s; len.lidc reconstitution de l'art ..ava
le' is . 

A c!nq heures moius un quart , ce 
niatin. le gardien de nuit du pavillon 
entendit soudain des coups sourds qui 
provenaient d'uu petit local où se 
t -envait le tableau électrique. Croyant 
qr.'ll s 'agissait (le voleurs, il ouvrit 
rapidement la porte mais «les flammes 
en jail l irent aussitôt avec v io lence . 
Effrayé et stupéfait , le gardien p u n i t 
avert ir XL Xloojen. qui dormait «Jans 
une chambre voisine. 

XI. Xloojen étai t rentré de l'Ojiéra 
.5 '_• h. du mat in avec XI"" Xloojen 
et il n'avait rien aperça de sn-pect 
avant de se coucher. 

Le commissa ire de la H o U a n i e et 
5ip" Xloojen eurent il peine le t emps 
('« s'enfuir pur la fenêtre en empor
tant quelques vê t ement s indispensa-
Mes. XL Xloojen courut alors jusqu'au 
bât iment oft sont logi'-cs les danseuses 
lalln.'iises et il les lit évacuer ainsi 
que leurs c o m p a g n o n s du cô lé du 
pavillon «les Beaux-Arts . Tout cela se 
rit s a n s ' i n c i d e n t et l'on n'eut ft dé
plorer aucune nerte de vie. Personne 
p «••me ne fut blessé . Cependant , l ' in
cendie prenait une extens ion rapide 
en moins d'une demi-heure le feu 
avai t accompli la p lu ' grande partie 
de son œuvre . 

Hes rives dn lac Daumesnil , par delà 
les pelouses et les Iwiiquets d'arbres, 
se profilait sur une longueur de cent 

oix mètres la façade du pavillon p n n 
cipal, reliée sur la tranche par un mur 
lialinais à un pavillon plus modeste. 
Le pavillon principal s'élevait sur une 
hauteur de six mètre*. 11 contenait d* 
véritables trésors, notamment des collec
tions unique* prêtées par l'Association 
<;e Batavia et le Xlusée ethnographique 
de Lcyde. Il contenait surtout la collee-
t on particulière de 51. 5Ioojen, que 
celui-ci avait mis plus de vingt-cinq 
ans à eoustHuer et dans laquelle ee 
trouvaient des objets qui dataient de 
plus de ileux mille ans et qui sont irrem
plaçables. Des flammèche* portées par 
ie vent ont incendié le restaurant, 
« \ A \ case «le l'oncle Tom ». l .cs d<;géts 
-ont estimés à -rOfl.000 francs environ, 
l u e petite paillotte a été. également 
(Xiis'.iinée .lans le jardin zoologique. 

S.A.K. la princesse .luliana, prévenue 
ôe la catastrophe, est arrivée à midi 
.-ni' les lieux du s inist ie . El le a été 
rtçue par 51. et 51"" 5Ioojen, qui lui 
ont donné tons les détails snr la catas
trophe. La princesse était désolée. , 

Klle a exprimé au commissaire de la 
s<«tion néerlandaise toutes ses condo
léances, puis, accompagnée de sa sui te 
et des journalistes, elle a visité le bâti
ment des danses balinaises ainsi que les 
décombres encore fumants . 

A miili. la Commission d'évaluation 
• 'es dégâts s'est réunie i l 'Exposit ion. 
On estime à 51) millions environ l'im" 
portaio-e des «1,'irâts. 

Les condoléances officielle» 

5151. l ' ierre Lavai, président du 
Conseil ; Ari.-t.ide Briaud, ministre d i s 
Affaires étrangères; Paul Reynend, roi-
ristre «les Colonies : le maréchal 
I.yautev, commissaire général de l 'Ex-
j>osition, ont adressé à la Reine et an 
( louvenicment des Para'Ha* le témoi' 
st .âge «le leur douloureuse svmpathie. 

LA DUCHESSE DE BRABANT A OSTENDE 

Loin du protocole et des exigences ie l'étiquette, sur le fin sable d'une belle 
plage, les princes deviennent de simples mortels. La princesse Astrid, qui se repose 
actuellement avec ses enfants i Ostende, compte de nombreuses amies parmi les 
baigneuses, cl la petite princesse Josépbme-CharlM'e suit l'exemple de sa mire. 
Voici la FKIMCESSE A S T R U (prentitr* à gauche) et ia fdle J C W H I N » C a u s i o n s 

bavardant avec des dîmes, svr la j i a j * , a Qjttnde, ( a ^ a j p l s s e . ) ^ 

mt.es
rS.ll
tc.tr*
Ari.-t.ide

